
    CONTROLER LA FINANCE INTERNATIONALE, UNE NECCESITE POLITIQUE ET ECONOMIQUE 
Avec M. Gilbert Ricard, Professseur honoraire d'économie, titulaire d’une chaire supérieure en classes préparatoire       à l'Ecole Normale Supérieure.    

Partie des États-Unis au printemps 2007, la crise actuelle révèle au grand jour les excès et les dysfonctionnements de la finance libéralisée et mondialisée.

Que pouvons-nous attendre d'un système dominé comme jamais par la course à la rentabilité financière? Pourquoi s'acharner à produire puis à vendre avec tous les aléas que cela comporte alors qu'un bon coup réussi sur une place financière quelconque peut rapporter en quelques minutes, voire en quelques secondes, des milliards de dollars ou d'euros? La spéculation devient primordiale car elle est la première source de richesse; elle passe avant l'activité productive qui n'est plus que secondaire; une spéculation qui met en jeu, chaque jour, des sommes équivalentes au PIB annuel des États-Unis. Les paradis fiscaux privent annuellement les Etats de plusieurs centaines de milliards de dollars de recettes fiscales. Le capitalisme financier qui s'est imposé depuis trois décennies est un capitalisme sans foi ni loi, un « capitalisme ensauvagé » selon la formule du philosophe François Ewald.

Contrôler la finance devient alors une nécessité à la fois économique et politique. Les moyens existent pour réaliser un contrôle efficace mais c’est la volonté politique qui fait défaut, nos dirigeants se contentant souvent de quelques déclarations non suivies d’effets comme cela fut le cas au G20 de Londres en 2010.
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« Réveillons la démocratie ! »
a pour objectif de restaurer un espace public de débat démocratique.
N’hésitez pas à apporter vos idées, vos propositions, votre désir de vous exprimer.


